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La journée 
' U i »»leiefjris et so»a-secrétaires 
« l u t M «OBt ramait, ca matin, à 
n . v s s s , sous la pros ldsncs da H. Pe ln -
aari . 

La Conseil a «té c e s s a c r é A l'expédi-
• « w a flaira» co ara n u s 

A l 

La discuss ion aa Palaia-Baarkoa daa 
m demandés aa Ta* da maiatlan 

la cUaaa 1110 aona laa drapeaux a 
onné l ia* a an* eéance mouvementée 

| La Congres da la Société d'économie 
•octal» a'aat ouvert lundi aotr. On y 
traita 4a la libarté da la bUaiaiaanca et 
daa .ondat isna oaarHaMaa. 

E a m i m a tanap» aa Uant à Paria la 
Congre» J s a a a e d'Arc. 

La tribweai arbitral, préaidé par 
l'aaairal ToacBard, a rendu aa aantanca 
ïui mat l a à l a criée sardinière, 

r La Commission du Relchstag a adapté 
l inale iae» . la projet da lai militaire. 

.# 

et 

* • poarsuivsat à Londi-e» aa m a d'saasner 
aa batttféranta à s igner laa praliaU-
tairaa 4a paix 

Guillaume U irait aa Aagtetarra aa 
•sels 4'aeût. 
i a» 

' La taar af.se.as U a reou l'amiral La 
•ris 

l i t Umn dît hôpltm 
I M. da Puymsigre, conaefller municipal 

quartier dea Invalidée, dont on connaît 
propoaitiou aur la réintégration dea 

dans quelques hôpitaux, noua 
la lettre suivante : 
Moaaiear le directeur. 

Depnls quelqae lamea, une propositton ron-
•raant le il en—a si féminin de noe hôpitaux. 
IM l'ai aasssls au CasnwU municipal, «et I objet 

«as partie de U preeae d'une polémkru; 
_ rtre qui tend a en dénaturer le eeos et * 
enlever le earaetére nettement libéral que 

l'ai tenu à lui donner. _, 

Je suis donc amena k protester et a reeourir. 
as roule» bien n e le permettre, à l'Boepl-
de votre Journal pour rappeler en deux 

„_ sur quel terrain Je me suis place : 
Je n'ai nullement, comme certain* me le re

prochent, attaqué les Infirmière» laïques formée» 
k notre très bonne école de la Salpêtrlere : au 
aontratre. l'ai rendu hommage t leur dévoue-
Shant et t leurs qualités professionnelles et J'ai 
baient pour qu'aucune atteinte ne fût portée a 
Jour situation et à leur avenir. 
' C e que J'ai demandé, r est que dans le» créa-
Bons ou les modifications de nos servions hospi
taliers II fOt tenu compte de I opinion fort nette 
l'une partie des médecins et des malade», et 
fcull fût fait une place aux religieuses, bien 
Jeanuea pour leur dévouement et leur valeur 
•rofaaaknamUe. Cette place parait tout Indiqués 
j . — u service spécial des tuberculeux et dan» 
ssrUla» hopltsux — en nombre fort restreint 
Ftlllaure — où le malade indigent pourrait 
(s faire «oigner et Jouir d'un privilège Jusqu'Ici 
(eaarvé au malade pavant. 

U est Juste, en effet, que dans notre époque 
tnrise d égalité autant que de tolérance, nous 
assurions aux indigent» le même avantage dont 
lôutsacnt le» tavonee» de la fortune, celui de 
Jonfler leur santé et leur via au pereonnel de 
Surchoix. 

Voilà exactement le but de ma proposition. 
Hle peut être combattue par TeaprH de parti. Je 
Grat* aorprat qu'elle n ait pea l'adhésion de 
bu» les Ubéraux. . r Veuilles agréer. Monsieur le directeur, l'aa-
airance da mes sentlmenU bien distinguée. 
~ PUTMAIOK*. 

conseiller municipal de Part». 

RETOUR DE JÉRUSALEM 
, Lt Pirée. M mal. 
' Jnrêm une Heureuse trarertét nous aborda** 
JwAt^t visMons Athènes Mgr Ptttt. orche-
Zqu^ cTétnènet. vient p4mir paternellement U 

- -ion du Saint Sacre-
Smtéi esceUenltt. 

aélli kSSff. ^nmu procession du «e**f Sacre 
JnTa ZZt^tmplM» ' 

P O U R L A ^ A T R I E 

^ r - V , é ^ œ % n : ^ r ^ n 7 g d ï E 
jToulV. ut un de» résultats de son «ruon né-
L i e ' > "lu* est un devoir de orier pour que 
k l-rei-e catiiulHjii» HT répande de plus en plus 
5 S Z » .H»î faire elle s C son œuvre qu^est 
in» *.ivre de rnataajraaiaa du respect de Dieu, 
lu respect de l'auto.-ité et de I amour de la 
Jatri 

prions pour la diffusion de la bonne presse 
lui travaille au sal.it • .le la iranre 

La Ligue >W XÂm Wdile est une croisade de 
,rlrre« qui a p.ur but le ««lut de la rrance ri 
' dlffus...n de 'a IH-IIIH pr»»»» <>•> «enrôle dans 

ttf Ligue de prirrwi ea «•inscrivant 5. rus 
yard. Paris A en mrevaai I" Petit Jour-

llltu. urgaiie iwn.nrl de la Ligue .le \ Ave 
Vli.inne it un an. u" exemplaire. 

a. i u an. la . i«>uit»laaMe » la même 
uur tous auirea rei»»e^iieii.mle sur la Ligue 
rase «aria, sadreeser À ru» Sajard, 

Beaucoup de bonnes parole» ont été 
données la semaine dernière par nos 
ministres tant a la Chambre qu'au S é 
nat. Mais il n'en est pas une qui vail le 
l'ordre de perquisitionner à la Confé
dération générale du travail, a la Bourse 
du travail et dans 88 villes de pro
vince pour servir de base à une pour
suite judiciaire contre ceux qui se l i
vrent à la propagande antimilitariaie 
réprimée par la loi. 

Je ne reprocherai aux bondes paroles 
parlementaires et à la bonne parole j u s -
ticière que de n'avoir été que des char
rues avant les bœufs . Les mesures de 
police auraient du suivre sur l'heure les 
mutineries de Toiil ou au moins l'en
quête du général Pau qui. elle, n'a pas 
traîné, et dont la conclusion a été for
melle. 

Des lors, le flagrant délH crevait les 
yeux. Aussi les arrestations auraient dA 
être concomitantes avec les perquisi
tions. Les explications ministérielle* se 
raient venues après et auraient avanta
geusement remplacé les meoaees , qui 
ne pouvaient avoir pour effet que de 
stériliser les perquisitions. 

On ne prit pas tant de mitaines pour 
arrêter Déroulède en 1900, lors du c o m 
plot de sine, inventé par Wal deck-
Rousseau. Et pourtant Déroulède valait 
bien Jaurès, peut-être ! Il jouissait 
d'une autre considération ! Pas un de 
sas adversaires qui n'eût pour le grand 
patriote estime, respect et admiration I 
L'arrestation fut brutale, et l'arrestation 
pour un crime imaginaire ! Ce n'est 
certes pas moi qui recommanderai un 
pareil procédé politique même envers 
un coupable. Son emploi demeurera 
une tache indélébile pour la mémoire de 
l 'bomme qui osa l'employer. 

Mais la loi autorise l'arreetation im
médiate en matière de flagrant délit. 

Et c'est quand le flagrant délit crève 
les yeux que l'on attend plus de huit 
jours non pas pour arrêter, maie peuf 
perquisitionnar. et qu'an ne casse Ai 
répéter chaque jour aux perquisitionna-
bles : Méflez-vous, Je vais vous perqui
sitionner ! c'est-à-dire que, si l'on avait 
voulu faire disparaître les pièces c o m 
promettantes des locaux suspects, on 
n'aurait pas agi autrement. Un m e m 
bre de la C Q. T. disait hier à plusieurs 
de nos confrères : « Nous nous atten
dions trop à la visite de ces mess ieurs 
pour n'avoir pas pris toutes nos pré
cautions s'il en était besoin, n Parbleu ! 

Il ajoutait : « Mais notre campagne 
contre las trois ans a été faite au grand 
jour ! » 

Parbleu encore ! Je ne suis pas de 
votre avis, c'est vous qui étee du mien , 
ou plutôt vous le confirmes. Vous faites 
purement et s implement l'aveu du fla
grant délit qui autorisait votre arresta
tion immédiate. 

Car, encouragé par l'impunité, vous 
ne dirigies pas contre les trois jours 
seuls « votre campagne au grand jour » ; 
TOUS faites fonctionner « au grand 
jour » votre Sou du soldat, vous excites 
m au grand jour » les soldats à l ' indis
cipline, a la révolte, au sabotage de la 
mobilisation, à l 'assassinat des officiers, 
k la trahison. Je vous rends cet h o m 
mage, vous ne prenez pas le gouverne
ment an traître, vous le défiez hardiment. 
C'est an grand jour, c'est sous ses yeux 
que vous travaillez à perdre la France 
et a la livrer i l'étranger. 

De toutes parts les preuves abondent 
pour dénoncer le complot contre l'ar
m é s et pins encore, s'il est possible, 
contre la France, ma i s il n'y a pas 
grande difficulté à les trouver. Las anti
militaristes vous les apportent e u x - m ê 
mes , écrivent, parlent et agissant au 
grand jour. 

Le patriotisme national se demande 
avec anxiété : Qu'attend-on pour étouf
fer le complot ? Et c'est pour cela que 
les bruits de chute ministérielle com
mencent à se répandre. L'appel adressé 
à M. Clemenceau par M. Poincaré pour 
venir s'entretenir avec lui à l'Elysée 
leur donne une certaine créance. 

Et. en effet d'après le « Renseigné » du 
Gaulois, M. Clemenceau aurait dit que 
si une situation déterminée lui sem
blait de nature à lui dicter l'acceptation 
du pouvoir, il ne »f déroberait pas. 
toutes questions de sentiments mises à 
part, à l 'accomplissement d'un devoir. 

Certes, M. d e m e n c e a u a fait dans 
l'Homme Libre un éloquent et prenant 
article sur la double nécessité de l'adop
tion de la loi de trois ans, et d'une ré
pression énergique de la propagande 
antimilitariste et antipatriotique. 

M Clemenceau n'a pas l'habitude 
d'écrire lotis les jours des articles de 
cette trempe. Et l'on comprend fort bien 
qu'un chef d'Etat ait à cœur de s'as
surer le concours d'un homme de cette 
importance sur la question militaire. 
Mais de 1A A lui eofljler la mission do 
former un ministère il >• a loin. 

Si Ions les hommes qui ont écrit de 
beaux articles sur la question étaient 
appelas à former des ministères, les [.ré
side nts du Conseil ne chômeraient 
point. 

Et M. Poincaré ne peut pas oublier 
que son élèrtiou a été une manifesta
tion sat ionale contre laquelle M. 01*-
meuceau t'est élevé ÉiytsagHt. gi 

* HI I I I I 11 a9asas»ja]sv<s>nHs»j»a»jB»^al 

M. a e m e n o e a u prenait la pouvoir, ara 
passé l'atteste, ce tarait la rectonaation 
purs et s imple au programme du gou
vernement national dont M. Poincaré 
avait annoncé devoir être r inaugurateur 
et l e chai . 

i.B. 

\ 

i o "Temps" et aux "Débats" 
De Rome st de source très Informée, non» 

recevons cette mise au point catégorique : 
J'ai lu vos notes au Tentas et aux 

Débat*, au sujet du Bulletin de la Semaine. 
Voulez-vous que je vous aide ? 

Les audacieuses affirmations et l'air an-
tendu de ces deux grands seigneurs de la 
presse font peut-être quelque impreeilon 
sur les bords de la Seine, mais je vous 
assure qu'il n'en est pas ainsi sur les bords 
du Tibre. On est même convaincu ici que 
ce ton grave cache tout simplement du 
dépit et une rage mal contenue. L'école 
libérale est touche» au bon endroit. 

Le Temps du 20 mai affirme qu'A Rome 
on se repentirait déjà d'avoir fait une sorte 
de « pas d» clerc » en approuvant la con
damnation de Bordeaux, et qu'on aperce
vrait bientôt le mouvement de machine 
en arrière. 

U retarde, le pauvre Temps/ Vous pouves 
assurer qu'A Rome on a» regrette rtaa» 
qu'en haut Ifeu on condamne depuis long
temps le Bulletin de u% Semaine, qu'on en 
déclare l'esprit « détestable » à qui veut 
l'entendre, et qu'on maint ient trsnmillle-
ment cotte appréciation sans se laisser 
émouvoir par des interviews plus ou 
moins Internationales. 

Le Temps insinue mie la condamnation 
du cardinal Andrieu était un coup monté, 
que la lettre du cardinal secrétaire dlStat 
aurait été sollicitée et sa publication ména
gée pour obtenir des adhésions épisropales. 

Or, voici la vérité puisée A source sAr*>: 
Ce n'est pas d'hier sue les évêques fran-

Sais ont pu entendre te cardinal-secrétaire 
'Etat se plaindre du Bulletin de la Semaine 

et de son détestable esprit Ht, mémo ne 
qui étonnait le secrétaire d'Etat c'était de 
voir combien tous étalent de son avis, — 
même ceux que le Temps ne soupçonne 
pas — et de constater que personne n ossit 
condamner cette feuille. Aussi, sa surprise 
fut grande lorsqu'il reçut de Bordeaux la 
condamnation que vous savez. Aussitôt il 
écrivit au cardinal Andrieu, au nom du 
Saint-Père, la lettre publiés depuis. Le car-
dinal-aroheveque de Bordeaux remercia 
8. Em. le secrétaire d'Etat, ajoutant 
qu'il ne publierait pas cette lettre, an 
moins tout de suite, par délicatesse, préci
sément, pour n'avoir pas l'air de faire près» 

cette lettre ne parut qu'après l'adhésion 
de vingt évéquee français, exactement. 

VoilA les faits certains, et je défie bien 
le Temps de les démentir. 

Si, après cela, il omit qu'on a du regret 
A Rome et qu'on cherche un biais pour 
faire volte-face, c'est qu'il prend se» désirs 
pour des réalités. 

GAZETTE 
"Le doyen des légionnaires 

On annonçait récemment que le plus 
ancien des légionnaires venait de mourir. 
Il s'agissait duo maître canonnier décoré 
en 1847. 

Cest inexact : l'homme qui vient de 
mourir n'est pas le doyen des chevaliers 
de la Légion d'honneur, car 4 Lacalm 
(Aveyronj. vit le clairon Rolland, le der-

ROME 
Rome, 26 mal. — Le Pape est descendu 

vers H h. 1/3 dans ses jardins, où il a 
fait, en voiture, une promenade de vingt 
minutes. Il était accompagné de MÎT Pes-
cini, son chapelain privé. Le temps était 
splendidc. (Bavas.) 

LE PROGHUW « M E S EQC8IRISHQ0E 
Le Congrès eucharistique international 

de 1011 aura lieu A Lourdes, comme nous 
l'avions fait prévoir. 

La nouvelle n'est pas absolument offi
cielle encore, mais on peut considérer 
comme certain A l'heure présente que le 
Comité permanent adoptera cette excellente 
proposition. 

Le C r u i Séminaire de ConUnces 
Après l'ordination de la Trinité, les sémina

ristes ont quitté leur résidence provisoire. Il» 
passent quelques Jours dans leurs familles pen
dant que l'on achève I'installaUon du matériel 
nécessaire au palais ducal de Oolgny, qui le* 
recevra ver* le 1" Juin. 

On se rappelle que cette belle résidence est 
mise k la disposition de Mgr l'évAque de Cnu-
tanees par l'héritière des anciens dues de Cot-
gny. lady Beauohamps, protestante, demeurant 
sn Angleterre. 

Pour la R. P. S. 
M. de VUloutreys publie nne excellente note 

sur le droit qu'ont les municipalités de voter 
des secours pour les enfants pauvre* des écoles 
tant privées que publiques. La note ajoute que 
le» personnes qui désireraient avoir des rensei
gnements pourront s'adresser au Comité de cou
su Itatlon. 4, ru» de» Cordellers, k Angers. 

Le Bon Cinéma 
10, m e François I*', Parla VIII* 

La Direction du « Bon ThéAtre », qui 
donne depuis trois ans, dans sa grande salle 
du 32 ter. qtiai de Passy, XVI*, avec de» 
acteurs professionnels sortis du Conserva
toire, des représentations dramatiques si 
intéressantes et si artistiques, est heureuse 
de répondre aux nombreuse» demandes de 
ses amis en établissant. 

Le Ben Cinématographe 
10, nie François H* 

Qutrttir dis Champs-Elysées 
Ri vous y venez, vous verrez avec quel 

souri d'art et de morale les films sont 
choisi». On peut y amener les enfants sans 
crainte de rencontrer comme ailleurs ce 
mélange de bon et de mauvais, si nuisible 
A leur formation. 

Ouverture le 2 9 mai 1913 
Prix des place» : t francs et 1 franc 

\jm enfant! au-' InsuiM de 1 ana payant dem. plaça. 

Tous les jours : Matinées, de 3 A ô h. ; 
soirées, de ft h. 1/2, k 10 heure*. Change
ment de spectacles tous le* suniedis. Sot! 
si çheaurs, — IfiTheitre. sous la direction 

La clairon Rolland 

nier survivant de Sidi-Brahim, Agé de 
92 ans. 

Au cours de ce combat fameux, Rolland fut 
amené tout sanglant devant Abd-el-Kader. 
La chef arabe, pour inciter A se rendre 
Vf poigsjae de Français qui continuaient A 
Se battre en désespérés, lui ordonna de 
sonner Is retraite. 

Rolland portant le clairon à ses lèvres 
sonna... ls charge à pleins poumons. 

Il fut promu chevalier de la Légion 
d'honneur, le 21 août 1846, il y a soixante-
sept ans. 

Le Conseil général de l'Aveyron vient 
d'adopter k l'unanimité un vœu de M. Mas-
sabuau. député, sollicitant pour ce brave la 
rosette d'officier de ls Légion d'honneur. 

M. Clemenceau chez M. Poincaré 
8ur ce que se sont dit MM. Clemenceau et 

Poincaré, dans leur entrevue de vendredi, 
les conjectures sont nombreuses, les pré
cisions absentes. 

Sur la manière dont s'est engagée l'en
trevue, le Gaulois publie quelques détails 
très vraisemblables: 

* M. Poincaré avait, su de son ancien con
frère et ami M. Albert Clemenceau, que 
l'ancien président du Conseil s'étonnait de 
n'avoir jamais eu l'occasion, depuis le 
17 janvier, de s'entretenir avec le chef de 
l'Etat. 

» M. Poincaré répliqua que la lettre que 
lui avait écrite k cette date M. Clemenceau 
lui avait paru destinée à rendre impos
sibles de tels entretiens, mais que, si 
M. Clemenceau désirait le voir, il le rece
vrait volontiers. M. Albert Clemenceau lit 
la commission. 
m» M. Georges Clemenceau fit alors savoir 
qu'il était prêt A aller A l'Elysée, A condi
tion d'y être mandé officiellement et publi
quement : d'où la note Havas, dont la 
forme inhabituelle a surpris. 

» L'entretien dura cinquante minutes. Il 
fut très correct, mais sans abandon. 

» Au cours de cet entretien. M. Clemen
ceau déclara qu'il n'avait jamais dit qu'ap
pelé A l'Elysée il refuserait de s'y rendre. 

• M. Poincaré prit acte de cette déclara
tion. » 

On ajoute encore ceci : 
M. Louis Barthou, président du Conseil, 

avait été informé des intentions du pré
sident de la République qui. précédem
ment, avait voulu recevoir M. Caillaux, 
mais sur la question militaire. M. Poin
caré s'est mieux entendu avec M. Clemen
ceau qu'avec M. Caillaux. 

Quand on demande k M. Clemenceau de 
confirmer ou de démentir les propos rap
portés par tel ou tel journal k ce sujet, il 
répond invariablement : « Je ne veux paa 
les connaître, ce sont des blagues I » 

Peuple souverain, tu sais tout I 
A propos d'une plaque commémorarive 

pioyés, e t decav le sans) prétus que eoos attri
buons au mot anglais T » 

» Dans un article charmant, U. Oortil-
liot confesse sa faute, et, avec un excès 
d'humilité, s'excuse de parier et d'écrire 
« comme tout le monde ». 

Quel dommage que tous les journal istes 
n'aient pas toujours le même scrupule I 

La mort du fidèle 
Il y a trente ans, A pareille époque, au 

mois de mai, mourait Louis Veuillot, dont 
on oélébrera le jubilé au mois d'octobre 
de cette année. A cette époque fut publiée 
pour la première fois l'épKaphe que le 
grand écrivain catholique avait composée 
pour lui-même. La voici : 

Places k mon coté ma plume; 
Sur mon cœur, le Christ, mon orgueil. 
Sous mes pieds mettez ce volume 
Et cloues en paix le cercueil. 
Apres la dernlcre prière, 
Sur ma fosse, plantez la croix; 
Kt si l'on me donne une pierre, 
Gravez dessus: • J'ai cru, Je vols. . 
Dites entre vous: . Il sommeille, 
Son dur labeur est achevé. • 
Ou plutôt, dites: . 11 s'éveille, 
Il volt ce qu'il a tant rêvé. • 
Ceux qui font de viles morsures 
A mon nom sont-ils attaché»? 
Laissez-les faire, cea blessures 
Peut-être couvrent me» péchés, 
.le fus pécheur et, sur ma route. 
HélasI J'ai rjiancelé souvent: 
Mal», grâce k Dieu, vainqueur du doute. 
Je suis mort ferme, et pénitent. 
J'espère en Jésus. Sur la terre 
Je n'ai pas rougi de sa loi, 
Au dernier Jour, devant son Père, 
Il ne raugira pas de moi. 

On sait que Gonnnd trouva si belle cette 
poésie, qu'il demanda à la mettre Ad mu
sique. Il y a trouvé l'une de ses plus belle» 
inspirations. 

La crise sardinière 
Fin du conflit 

Le tribunal arbitral, chargé d e so lu
tionner le conflit entre pêcheurs et fabri
cants de conserve, et composé du vice-
amiral Touohard, président ; de MM. C. Pe
tit et Benoist, arbitres des usiniers ; de 
MM. Itivoal et Caradec, arbitres des 
pêcheurs a rendu, hier, sa sentence. 

L'usage des illets tournants est autorisé, 
mais seulement lorsque trois jours de mau
vaise pêche n'auront pas donné aux usines 
le» deux tiers de la matière première dont 
elles ont besoin et pour un nombre de 
bateaux très limité (1 sur 50 avec un maxi
mum de 6 par port). D'autre part, les 
pécheura obtiennent contre cet emploi r é -
duit.de» .fliejs-lournant* jtoutes les garan
ties qui leur étaient offertes : Commission 
mixte d'arbitrage et minimum de prix. 

Les usiniers obtiennent une satisfaction 
morale et les pêcheurs n'ont pas k craindre 
de voir une production avilir les cours. 

Cet accord est conclu pour un an. fl 
devra être renouvelé pour une plus longue 
période en 19H. 

A la sentence est annexé le tableau du 
prix minimum par mille et du nombre de 
sardines au kilo par moule, 

Les usines von» donc ouvrir leurs pertes 
et les pécheurs, changés de les alimente) 
se disposent A reprendre la mer, car h 
sardine a déjà fait son apparition »*n 
Sables-d'Olonne et A Btel. 

Les manœuvres navales 
de la Méditerranefi 

On est aujourd'hui renseigné sur le heur) 
entre le Diderot et la Justice, au cour* de 1< 
première semaine de manœuvre. Le choe des, 
deux cuirassés n'a pas eu heureusement l«t 
graves conséquences que l'on aurait pu redou. 
ter et dont on avait parlé tout d'abord. La eut 
rasse du Diderot a offert une solide résistance! 
seul, le matelas Intérieur de la cuirasse a assef 
souffert et le navire a perdu une baleinier» 
Le Dltfrrot a fait néamoins bonne route (JaC 
côtes de Tunisie jusqu'à Aiarcio. Il doit ré. 
prendre son rôle dans la suite des manoeuvre! 
ainsi que la Justice qui a terminé son raillai* 

/ \mtral DE MAROLLES 

lement, avec toute la division du eontre-amira» 
Morses. 

Les contre-torpilleurs Chasteur et Voltigeur, 
qui avaient i-eru ftsmIguSB"avaries pendant les» 
traversée de Toulon' k Biierte et k Ajaccio, sont 
entrés dans un bassin de Toulon où Ils Ont et» 
visités par le directeur de» constructions na
vales. 

Les réparations des deux gouvernails seront 
effectuées rapidement. L'hélice centrale du ï.at-
fiyrur sera remplacée par une hélice de re
change. Les travaux de réaaraltons seront 'ter» 

Seat de I* HépuMiqua, qui reste mmSm fixes 
au 8 juin. 

On signale que les npërstinns .le ravitaille
ment de toute l'arasée navale'ont <?li! lentiiode* 
dans le laps de temp« exactement prévu. 

Le port de Toulon est maintenant inviiei: m 
préparer le réapprovisionnement ea charbon» 
de tous les cuirassés. d".« croigeura-coiraass* 
et des torpilleurs d'escadre. 

C'est aujourd'hui mardi que les hostilités re« 
prennent entre le parti A (amiral de Maroile») 
et le parti B amiral Marin-Darbel) pour l'exé
cution du deuxième thème. 

Contre les antimilitaristes 
Les documents, pièces et autres objets 

salais s'accumulent au greffe du tribunal 
de la Seine et dans le cabinet de M. Orioux, 
juge d'instruction. 

Le magistrat les examinera ultérieure
ment. Mais, d'ores et déjA, l'on sait, d'après 
les procès-verbaux des commissaires d« 
police qui out procédé aux perquisitions, 
que plusieurs pièces rapprochées les unes 
des autres constitueront d'excellents élé
ments d'information. 

Cependant, les documents les plus impor
tants ont disparu. 

Prévenu depuis plusieurs jours, les syn-

été mis eu prison pour avoir chante VlsUersta» 
Massait. 

Rrand nombre de régiment», oc, a 

de M. Bstebsn-MnrU. 
Location et rcnieiimement» : t avenue 

d» Ôrateull, Paris-vn*. tflépa. KeVK 

Vers l'an 1688. un jeune garçon, de 
Saint-Main, un peu turbulent, poursuivait 
ses éludes en attendant le montent d'entrer 
dans les Ordres. Il n'avait pas encore fait 
sa rhétorique qu'il revêtait la soutane, 
mais, en perdant son père, il reconnut A 
temps qu'il n'avait pas la vocation ecclé
siastique et embrassa une autre carrière. 
Il mourut A Paris. A l'Age de 63 ans, après 
avoir fait beaucoup parler de lui dans le 
monde entier. On I enterra même dans 
l'église Saint-Roch. où une plaque commé
morai Ive a été posée ce matin en souvenir 
de lui. 

(I n'avait pas eu le temps de se faire 
connaître comme clerc, mais il fut illustre 
comme marin. U s'appelait Duguay-Trouin. 

Parlon» français 
M. Gustave Téry écrit au Journal : 
« L'autre jour, dans une chronique, un 

de no* meilleurs confrères, M. A. Gortilliot, 
rédacteur en chef du Journal de VAisne, 
avall parlé de . toast a sans -onger à mal. 
a I n foourt .' s'f«l écrié M. Elie Fieury, di
recteur du Journal de SmikU Qmsmtim ; com
ment avez-vous pu vous servir de ce root-
U ? Yavoiuv-uoiis pas le verbe français 
toster et le substantif français toste. qui ae 
tom$ nullement pérmaés, puisque V ut taira, 
Montesquieu et ilphaiejib Kar: les out eau-

f FDit RATIONS l 

L'entrée de lt maison des Fêdéritlons 
me Ortnge-anx-Beiles 

dicalistes avaient mis en sûreté les pièces 
suspectes. 

l'n peu partout, notamment en province, 
on a trouvé des pièces, lettres, imprimés 
relatifs au « Sou du soldat ». En plusieurs 
endroits, des* lettres de soldsts remer
ciant les Comités de cette organisation 
d'envois d'argent ont été saisies. 

A Brest, on a découvert, A la Bourse du 
travail, des uniformes militaires dont la 
provenance est évidemment suspecte. 

Mentionnerons-nous entln les affiches, 
brochures, tracts en français et en alle
mand pour combattre la loi de trois ans t 
Il y en avait cher tous les perquisitionnes. 

Cest en vertu de la loi de tdSi, moditléV, 
quant A la compétence, par la loi de 18U4, 
que ces perquisitions ont eu lieu. 

Le délit relevé est celui de provocation 
de militaires k la désobéissance «t ce, dans 
un but anarchiste. 

Incidents militaires 
a — Ce sont de rudes lapins, les copains de 

Toul et ils ont bien fait! J'en aurais bien fait 
autant! », a dit un râperai de la 5* compagnie 
du 4* de ligne a Auxerre; on l'a mis en prison. 

Les soldais Félix Iinart et Antoine Raligne. du 
7* de ligne h Cajlors. ont été arrête» confine 
tuteur* p.-ésnne's de l'affichage de placards 
anllii!ilitan><b'4. 

Deux aotdaU de 1» garnison de Laval auraient 

Dans 
fouillé les paquetages, riétauiiuent a Lun 
au camp de la Courtine et k Lvon, ou l'on a 
découvert des brochures antimiUtartstes -ta* 
f>8* de ligne. 

Les quatre soldats du l,ï3*. surpris hors de» 
limites de la garnison .de, l'unl-àrMui.saejî 
s'étaient simplement atrardé», ne?-Vr»nhBrt aUrJef 
Dément déserter. 

15 soldats de Toul ont été transfère* » 1» 
prison de Naary. 

A Montpellier, des lettres compromettante* 
ont été découvertes à la caserne d'artlUetJa 
dans le paquetage de plusieurs soldats. Deux 
hommes ont été mis en prison, un autre tenta 
d'avaler une liste de noms de protestataires 
oonfre la loi de trois ans. N'ayant pu y s*r-
venir. 11 tenta de se suicider en avalant «m» 
certaine quantité de teinture d'iode. Son état 
est très grave. D̂. P.) 

Acte de vandalisme 
lin acte antipatriotique, qui a soulevé la rs-

piobation unanime de la population, a été 
commis à Korraerie .Oise). La nuit dernière, 
des vandales se sont attaqués au monument 
patriotique élevé sur la place de cette vlll» 
à la mémoire des défenseurs héroïque» de 
Formerie. Le sabre du capitaine Bornât a été 
cassé près de la poignée, puis plié at ensuit* 
brisé eu deux morceaux, qui furent jetés a*> 
pied du monument. La Justice a été «allie o*\ 
cet acte stupide. (D. P.) 

A LA CHAMBRE 

La grave question 
des 

crédits militaires 
Sétnce dv mardi 27 mal 

Séance à 2 heures. H. Dssoksnsl préside. 
La ministre daa Finances dépote un projet 

portant ouverture d'un compte de la défense 
national, et un autre instituant un iiasot ni 
tional sur le revenu. 
L'un et l'autre sont renvoyés k la Commiaaios» du budget ««••Pisr 

H. Ohsnsi demande à interpeller sur la poll-' 
tique llnsnciére du gouvernement. 

st. Dumsat, ministre des Finances. Noos. 
venons de déposer deux projets, qui concer
nent les movena de faire face aux dépense* 
militaires k 1 ordre du Jour. 

Le débat ne doit pas se confondre avec la. 
précédent. 

M. Barthou repousse aussi la Jonction de» 
deux débats et y engacre sa responsabilité 

Il ne s'oppose pasà ce que l'interpellation 
vienne après le débat sur les crédits militaire» 

M. Gheusi accepte, et l'interpellation viendra 
k la suite. 

Le maintien de la classe 
On aborde immédiatement la discussion du 

projet autorisant le gouvernement k engager le» 
dépenses nécessaires .;n vue des mesures «»« 
comporte le maintien de la " 
drapeaux. 
comporte le maintien de la classe 1910 sous \ n \ 

Le chiffre inscrit au projet du gouvernement, 
s élevait A 440 millions de franc», mais « l u » 
égaleiiKnt d'autres dépenses «apBltqinmt à 
I organisation «vcutuelèe en vu* «a. servies m 
trois ans. ^ w _ 
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